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1.
Jena soupira. S’il existait un moyen simple d’expliquer à sa sœur jumelle pourquoi elle s’était fait passer pour elle, avait séduit un homme, puis avait quitté la ville en catimini, elle ne le connaissait pas. Et c’était bien là le problème.
— Cela fait deux semaines que tu es là, résuma Jaci, sa jumelle.
Adossée contre le canapé, elle appuya ses pieds chaussés de mules en fourrure sur la table basse.
— J’estime m’être montrée suffisamment patiente, ajouta-t-elle. A présent, il est temps de fournir des réponses à mes questions.
Jena savait que sa sœur avait raison. Et elle savait déjà quelles questions elle brûlait de lui poser.
Où était-elle allée ? Pourquoi était-elle partie ? Combien de temps comptait-elle rester ? Et surtout, surtout : qui avait génétiquement contribué à la venue au monde de ses deux adorables petites jumelles de six semaines ? Jaci ignorait tout de son usurpation d’identité. Elle serait au courant bien assez tôt.
— J’arrive, répondit Jena depuis la cuisine où elle était en train de disposer le brie doré au four et les tranches de baguette croustillante sur deux grandes assiettes.
Puis elle les posa sur le plateau où se trouvaient déjà les crudités et le bloc de foie gras. Il ne serait pas dit qu’elle, Jena Piermont, des Piermont de Scarsdale, dans l’Etat de New York, n’était pas une hôtesse accomplie. Même s’il s’agissait d’assister à sa propre disgrâce.
Allait-elle révéler la vérité avant que les autres invités ne se joignent à leur petite réunion ? Malheureusement, la nouvelle qu’elle avait le plus envie de partager, celle dont elle aurait voulu discuter avec sa sœur pour obtenir son avis — la véritable raison pour laquelle elle était revenue en ville et y resterait plusieurs semaines — cette nouvelle devait rester secrète. Si tout se passait comme elle l’avait planifié — elle croisa mentalement les doigts — elle pourrait repartir sur de nouvelles bases sans que Jaci ne sache jamais rien.
Jena déglutit avec peine et essuya ses paumes moites sur une serviette. Elle prit une profonde inspiration pour se donner du courage, souleva le plateau et le porta sur la table basse.
— Enleve tes pieds.
Elle disposa les différents mets à côté de l’eau pétillante et de la bière en bouteille.
Justin appréciait d’avoir sa bière, elle le savait.
— Stop, dit Jaci d’une voix autoritaire. Tu fais tout le temps ça quand tu es nerveuse. Tu te mets à t’agiter dans tous les sens, à ranger autour de toi et à concocter des petits plats.
Se sentant rougir, Jena laissa tomber sur le canapé le coussin qu’elle s’apprêtait à retaper.
— Tu ferais mieux de t’asseoir, ajouta sa sœur en désignant la place à côté d’elle. Et dis-moi pourquoi tu as été si silencieuse ces derniers temps. Qu’est-ce qui t’a donc bouleversée à ce point ? Tu as juste le temps de me raconter avant que les garçons n’arrivent.
Les garçons. Jena ferma les yeux, tentant de maîtriser la vague de nausée qui l’envahissait. Elle pouvait le faire, et elle le ferait.
— Je t’aime, commença-t-elle.
— Moi aussi, je t’aime, répondit Jaci en la regardant attentivement. Pourquoi as-tu l’air de quelqu’un qui a une olive coincée dans le gosier ?
C’était exactement ce que Jena ressentait. Bon. Inutile de faire traîner les choses plus longtemps, le moment fatidique était arrivé.
— Justin est le père, dit-elle, les yeux fixés sur ses genoux. Des jumelles, précisa-t-elle — comme si une précision était nécessaire.
Habituellement si bavarde, Jaci resta muette.
— Dis quelque chose, supplia Jena, osant à peine la regarder.
— Je suis… surprise, c’est tout. Il me semble que tu en pinçais pour lui, au lycée.
Jena sourit. « Pincer », le mot était faible. En fait, elle avait éprouvé une véritable fascination pour Justin, qui était typiquement le genre de garçon qui n’était pas pour elle, et à qui elle rêvait de jour comme de nuit. C’était pour elle, à l’époque, une manière secrète d’échapper à son existence banale, encombrée de plus de responsabilités qu’une ado normale n’aurait dû en supporter. Et une incursion mentale illicite du côté sombre, là où les attentes et le jugement des autres ne pesaient plus rien, et où elle pouvait se livrer impunément aux interdits. Ne plus respecter les règles. Se lâcher. Donner libre cours à ses fantasmes.
— Et j’avais alors pensé que tu le voyais comme un mari potentiel, pour te conformer aux volontés de papa, continua Jaci.
Ça, jamais Jena n’aurait osé. Ou alors, peut-être une fois… et même plusieurs, pendant des périodes d’égarement, lorsque des poussées d’hormones incontrôlées, occultant momentanément sa raison, avaient déclenché en elle des envies de grossesse… Des instants de faiblesse, durant lesquels elle avait envisagé la possibilité que Justin la protège des machinations de son frère en lui procurant un foyer ainsi qu’à ses bébés.
Mais Justin ne voulait pas d’elle, et Jena refusait de n’être que le second choix d’un homme. De toute façon, le mariage ne faisait plus partie de ses priorités. Ce qui lui importait maintenant, c’était de rester en vie pour ses filles.
— Je ne me doutais absolument pas qu’il y avait quelque chose entre vous deux, dit Jaci. D’ailleurs, je ne vous ai pas vus ensemble pendant des années, et aucun de vous ne m’a informée que vous étiez restés en contact.
Jena hésita à répondre. En fait, ils ne l’avaient pas été… physiquement. Mais il existait les réseaux sociaux, sur internet. Certaines habitudes d’enfance — tel un intérêt malsain pour tout ce qui touchait à Justin — étaient difficiles à perdre. Elle se mit à mordiller nerveusement l’un de ses ongles.
— Il n’y a eu qu’une nuit, déclara-t-elle sans oser regarder sa sœur. Nous nous étions rencontrés chez Oliver.
Le fameux bar-restaurant que Justin et Jaci fréquentaient régulièrement. Mais le pire restait à avouer.
— Il a cru que j’étais toi, murmura-t-elle.
— Quoi ? s’écria Jaci. Tu veux dire que… que Justin a couché avec toi en croyant qu’il était avec moi ?
Jena se mordit la lèvre. Il était trop tard pour revenir en arrière. Elle n’avait pas d’autre choix que de reconnaître les faits.
Elle leva la tête et regarda sa sœur droit dans les yeux.
— C’était l’anniversaire de la mort de Maman. J’avais eu une terrible dispute avec Jerald.
Leur prétentieux demi-frère aîné avait tenté de les manipuler en voulant leur faire épouser une douzaine de ses associés en affaires, tout aussi prétentieux que lui.
— Il fallait que je quitte la maison.
Autrement dit, la demeure des Piermont, dont elle et son frère possédaient chacun une aile.
— Tu te souviens de la discussion qu’on avait eu ce soir-là ? Tu étais déprimée parce que Ian devait retourner en Irak. Alors j’ai décidé de te faire une surprise en apportant à dîner.
Jena ne put réprimer un sourire amer. C’était ainsi que tout avait commencé : par un geste attentionné envers sa sœur, pour la consoler.
— J’ai commandé un verre de vin en attendant les plats à emporter, continua-t-elle, et c’est alors que j’ai aperçu Justin, accoudé au bar, seul. Avec quelques verres vides alignés devant lui.
En temps normal, elle se serait fondue dans la foule, se contentant de l’observer de loin. Mais…
— L’un des barmans m’a remarquée et m’a appelée, poursuivit Jena. « Jaci, ramène-le chez lui avant que je me charge de le virer d’ici. » Tu aurais dû voir Justin relever la tête quand il a entendu ton prénom. A cet instant-là, cela ne m’a pas paru important qu’il sache qui j’étais, du moment que je le ramenais chez lui sain et sauf.
Jaci croisa les bras sur sa poitrine, les yeux fixés sur sa sœur.
— Tu veux dire que, durant le trajet en voiture, puis le temps de monter jusqu’au cinquième étage, et enfin pendant que vous étiez en train de vous déshabiller mutuellement, il ne t’est jamais venu à l’esprit que c’était peut-être le moment de l’informer de ta véritable identité ?
Jena rougit. Bien sûr que si ! Mais la proximité physique de Justin avait provoqué en elle une excitation qui avait relégué cette idée jusqu’au tréfonds de son cerveau, là où elle stockait toutes les pensées et souvenirs désagréables accumulés au fil des années.
Elle s’était donc autorisée à profiter de sa compagnie et de la liberté d’être Jaci — d’être celle des jumelles qui se moquait des règles et disait ce qu’elle avait envie de dire, quand elle en avait envie. Tout comme Justin.
Pour la première fois de sa vie, elle n’avait pas pesé le pour et le contre, ni réfléchi comme toute personne dotée d’un bon sens moral l’aurait fait. Elle s’était concentrée sur ce qu’elle voulait et désirait plus que tout à ce moment précis : un peu de réconfort, un contact tendre et sensuel… se sentir vivante, l’espace d’un instant — sans se soucier des conséquences. Et voilà où cela l’avait menée.
— Je suis désolée…
— Cela n’a pas de sens, dit Jaci en jouant avec les franges d’un coussin. Justin et moi n’avons jamais eu ce genre de relation. Jamais…
Elle fit la grimace.
— J’avoue que tout ça me met un peu mal à l’aise.
— Si cela peut t’aider, sache que c’est moi qui ai pris l’initiative. Il a même tenté de m’arrêter.
En fait, quand elle avait approché ses lèvres des siennes, il avait marmonné un « On ne devrait pas faire ça » sans conviction, avant de l’attirer brusquement contre lui et de l’embrasser avec la passion débridée d’un homme libérant des années d’attirance et de désir réprimés.
Jaci sourit.
— Espèce de tigresse. J’ignorais que tu avais cela en toi.
Jena eut un sourire gêné. Même pour elle, cette découverte avait été un choc.
On frappa à la porte, et elle tressaillit.
— Vite, raconte-moi la suite, dit Jaci. Pourquoi es-tu partie ?
— Le lendemain matin, Justin est devenu dingue. Il n’arrêtait pas de répéter qu’on avait commis une énorme erreur et qu’il s’en voulait d’avoir gâché notre belle amitié. Par-dessus le marché, il se sentait terriblement coupable parce que tu étais la copine de Ian.
Jena frissonna en se rappelant l’état de rage et de détresse dans lequel était alors Justin.
— J’ai donc décidé de lui avouer la vérité.
Elle ferma les yeux, se remémorant la scène en un éclair. Il était assis, nu, au bord du lit, les coudes sur les cuisses et la tête dans ses mains. Elle se tenait debout près de la porte, tout habillée.
— Tu n’as pas couché avec Jaci, mais avec moi. Jena.
Au lieu de tempêter ou de se réjouir, il avait levé lentement la tête, l’air misérable.
— Oh ! mon Dieu. C’est encore pire.
Pendant que Jena lui décrivait la scène, Jaci lui prit la main et la serra sans un mot.
— Attends la suite, soupira Jena.
Brusquement, il avait porté la main à sa bouche. « Je crois que je vais vomir », avait-il dit d’une voix étouffée avant de se précipiter dans la salle de bains. La pensée d’avoir connu l’intimité de Jena, manifestement, lui avait carrément donné la nausée.
De nouveau, on frappa à la porte. Plus fort.
— J’arrive, cria Jaci.
— C’est alors que j’ai décidé de partir, acheva Jena.
— Pourquoi n’es-tu pas venue me trouver ?
Elle détourna la tête.
— Je me sentais humiliée et je me dégoûtais. Comment aurais-je pu te regarder en face ? J’avais tellement honte.
— Hé, murmura Jaci. Regarde-moi. Où es-tu allée ?
Dans les yeux de sa sœur, Jena crut voir de la compréhension, et elle eut soudain l’espoir que toutes deux parviendraient un jour à tirer un trait sur cette histoire.
— Je suis d’abord rentrée chez moi.
Elle avait donné au gardien l’instruction stricte de ne laisser passer personne dans l’allée. Comme s’il y avait eu une possibilité que Justin perde son temps à courir derrière elle. En l’espace de trois heures, elle avait pris toutes les dispositions nécessaires et bouclé ses bagages, avant de prendre un taxi pour l’aéroport. Direction : la Caroline du Sud.
— Je suis allée chez Marta.
Leur vieille nounou.
— Quand Jerald l’avait congédiée, elle nous avait promis qu’elle serait toujours là pour nous.
Et Dieu sait si Jena avait apprécié la calme assurance de Marta, lorsqu’elle s’était retrouvée face à une grossesse inattendue, compliquée par cette boule douloureuse au sein droit. Marta lui avait offert son soutien affectueux quand il avait fallu effectuer une biopsie par aspiration pour analyser la grosseur dans son sein, et avait encore été là pour la guider durant les premières semaines sans sommeil qui avaient suivi la naissance.
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